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A l'initiative de la Fédéra-
tion gabonaise de danses
urbaines (Fegadu), avec le
soutien d'Orangina, l'heure
était, samedi soir au stade
de Nzeng-Ayong, à la fête
aux rythmiques et ca-
dences créées dans notre
pays. L'objectif de cette
manifestation culturelle: cé-
lébrer ces créations qui ap-
paraissent régulièrement
au Gabon, font vibrer les
populations le temps d'une

fleur, et disparaissent sans
qu'aucun programme de
promotion et de valorisa-
tion n'ait été mis en place.

C'ETAIT le moment desgrandes retrouvailles entrepassionnés des danses ur‐baines, samedi soir au stadede Nzeng‐Ayong. A l'initiativede la Fédération gabonaisede danses urbaines (Fegadu),avec le soutien d'Orangina,toutes les rythmiques et ca‐dences créées dans notrepays étaient mises à l'hon‐neur, dans le cadre d'un spec‐tacle inédit. L'objectif de cette

manifestation culturelle étaitde célébrer ces créations quiapparaissent régulièrementau Gabon, font vibrer les po‐pulations le temps d'une"leur, et disparaissent sansqu'aucun programme depromotion et de valorisationn'ait été mis en place. LaNtcham, le Jazzé, Bolo, Mabé,Ndem, etc., ont ainsi main‐tenu le public en haleine pen‐dant plusieurs heures decette soirée de samedi, sousles lumières "luorescentesque le comité technique sechargeait de diffuser pour ac‐compagner les prestations

des groupes et compagnieschoisies.Pour cette première éditiondu 100% dance Gaboma, lasélection a enregistré la pré‐sence des troupes les plus envue de la capitale, à savoir NöFear, O Vision, ParanoyakCrew, Ebene dance, No Limit,G Junior, Scorpion's dance Li‐breville, No Comment, Gol‐den girls, Mabe crew,Sikatrice building, Toxicdance, True Legende crew,10Glack de Pog, Hight Light,Unknown dimension, Fore‐ver, Gabao Kings, DS crew, etHeaters.

Dans des constructions scé‐niques originales, chacun deces 21 groupes s'est donnél'image d'une prestation à lahauteur des attentes que for‐mulait le public. Avec toutel'énergie nécessaire pour nepas faire baisser l'efferves‐cence. Il est clair qu'avec des com‐pagnies telles que Nö Fear,No Comment, No Limit etEbene dance, déjà si bienconnues au plan national etinternational, les spectateursne pouvaient regretterd'avoir effectué le déplace‐ment.

Pour ce premier jet, la Fegadua tout simplement voulu me‐surer le niveau de rassemble‐ment que peut susciter lamise en place d'un concert100% danses urbaines, ver‐sion gabonaise, et envisagerd'autres organisations plustard. Le moins que l'on puissedire cependant, c'est que lepari a été gagné, d'autant plusque les Librevillois ont mas‐sivement répondu présent àl'invitation de cette premièreédition. Sans doute donc que le mêmeengouement sera au rendez‐vous l'année prochaine.

Dansons 100% Gaboma
Spectacle/Danses urbaines
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En prélude à cette rencon-
tre culturelle qu'abritera Li-
breville du 14 au 23 août
prochain, une sélection des
groupes vocaux et des
chorales a débuté le week-
end écoulé, à l'Institut fran-
çais, pour se poursuivre
jeudi 13 août prochain à

Gabon Télévision.

LIBREVILLE accueille, du14 au 23 août prochain, les"Chœurs à l'unisson"(Cal'u), le festival interna‐tional de musique chorale.Organisée par le Mouve‐ment panafricain Afrikiyo!pour la musique et le chantchoral, cette semaine derencontres est placée sousl'égide du ministère de la

Culture, en collaborationavec la fédération de cho‐rales "A cœur joie" et legroupe vocal Le Chant sur laLowé.Plusieurs chœurs venant depays d'Afrique, de l'Europeet d'Amérique sont atten‐dus pour rehausser de leurprésence cette manifesta‐tion.Au plan local, les choses ontdéjà commencé à se mettreen place. Une sélection de

groupes vocaux et de cho‐rales a débuté le week‐endécoulé à l'Institut français,pour se poursuivre le jeudi13 août prochain à GabonTélévision. Huit choralesont fait leur démonstrationà cette occasion devant unjury constitué de profes‐sionnels du chant choral.Par ordre de mérite, NotreDame des Anges de la pa‐roisse Notre Dame des Apô‐tres s'est mise en pôle

position, devant le Sanc‐tuaire des chœurs (l'églisenéo‐apostolique de Pompi‐dou), les Merveilles del'Eternel (du Temple pro‐testant d'Akébé), la Mané‐canterie des saints cœurs deJésus et de Marie (paroisseSaint‐Dominique de Min‐doube), la Voix de Sainte‐Bernadette (paroisse SaintJoseph de Lalala), la choraleAbbe Alain Sumbu (Roismages d'Akébé), Sainte‐

Claire d'Assise (Alibandeng)et Etoile de Marie (NotreDame du Rosaire de laNomba).Pour Yveline Damas, la pré‐sidente du Cal'u, il ne s'agitlà que d'un premier jet quia, certes, classé les choraleset groupes vocaux par ordrede valeur, mais la véritablesélection devrait débutertrès prochainement pour neretenir que celles qui se dé‐marqueront des autres.

En route pour le festival des Chœurs à l'unisson
Chant choral
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Suite à une invitation du Dr
Anaclet Ndong Ngoua,
quelques journalistes des
médias publics et privés se
sont réunis autour de l'an-
cien journaliste d'Africa N°1,
samedi dernier, pour discu-
ter ensemble du bilan des
activités des instances d'au-
torégulation, et réfléchir à
l'impulsion d'une nouvelle
dynamique dans ce secteur
en proie à certaines difficul-
tés de fonctionnement.

C'EST au sortir d'uneconférence enrichissante àNiamey au Niger, sur l'au‐torégulation des médias,que le Dr Anaclet NdongNgoua a décidé de réunirles membres de la corpora‐tion, a"in de discuter en‐semble du bilan desactivités des instancesd'autorégulation dansnotre pays. En effet, pource chercheur en communi‐cation et ancien journalisted'Africa N°1, le Conseil na‐tional de la communicationne peut pas tout faire, en cequi concerne la régulation

des médias dans notrepays. Il est donc nécessaireque les hommes de médiaseux‐mêmes, s'organisent,comme un peu partout ail‐leurs, dans un cadre où ilspeuvent, non seulementmieux défendre leur pro‐fession, mais aussi initierdes formations à leursmembres pour mieux s'ap‐proprier les règles du mé‐tier. Dans notre pays, ilexiste des instances d'au‐torégulation, ce qui, selonl'orateur, est une bonnechose. Mais ce que plu‐sieurs participants à cette

rencontre ont déploré,c'est le manque de dyna‐misme de ces instances. Eneffet, relève M. NdongNgoua, « les bilans de cesorganes sont peu élogieux,au regard des enjeux dumoment». C'est donc pour venir enappui à ces instances, etcréer une nouvelle dyna‐mique dans ce secteur,qu'il a demandé aux jour‐nalistes de ré"léchir tousensemble sur la mise enplace d'un nouveau cadreau sein duquel les hommesdes médias pourront aisé‐

Vers l'impulsion d'une nouvelle dynamique
Médias/Réflexion sur l'autorégulation au Gabon
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ment discuter des pro‐blèmes qui minent leur profession, et la défendreavec vigueur.
Le Dr Anaclet Ndong Ngoua, lors de son échange

avec les membres de la corporation.
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Le concours actuellement en cours à Libreville, vise à détecter les
meilleures voix pour ce rendez-vous.
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Cette semaine de rencontres chorales de dimension internationale
se tiendra pour la première fois en terre gabonaise.
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Yveline Damas, la prési-
dente du festival Chœurs

à l'unission (Cal'u).
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Très attendu par le public, "No Comment "a sorti ses
"griffes".
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Egale à elle-même ces dernières années, la com-
pagnie Nö Fear était au top de sa forme.
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Le groupe Scorpion's dans une véritable démonstra-
tion de force chorégraphique.

Ph
ot

o 
: F

ré
d

ér
ic

 S
er

g
e 

Lo
ng


